
Un p’tige creux ?
Non, j’ai la moelle !
Je repère sur mon site les arbustes 
et les fleurs qui, quand on les coupe, 
montrent des sections de tiges 
« creuse » ou « à moelle tendre ».
Pour les fleurs, je conserve les plants 
secs en place tout l’hiver. Au prin-
temps, je coupe la partie haute des 
tiges en laissant 30 cm de long sur 
pied. Des insectes pollinisateurs pour-
raient pondre leurs œufs dedans. 
Je laisse tout en place, car la descen-
dance y passe ensuite l’hiver avant de 
sortir l’année d’après. 
Au printemps d’après, je coupe seu-
lement les nouvelles tiges de l’année, 
celles de l’an passé précédemment oc-
cupées vont se dégrader toutes seules.
Pour les arbustes, je taille l’extrémité 
de quelques branchettes de bonne 
longueur, au début du printemps 
également.

Exemples de plantes à tige creuse :
carotte sauvage, berces, armoises, 
cardère, angéliques, phragmites, 
chardons, bardane, fenouil,…
et à « tige à moelle tendre » :	
églantier, ronce, onagre, framboisier, 
sureau, frêne.
Mieux vaut laisser sur pied toutes ces 
tiges. Si je veux vraiment les couper, je 
peux réaliser un fagot de tiges, limitées 
à 5 maximum afin de ne pas concen-
trer anormalement la nidification 
d’insectes solitaires.
J’en fais plusieurs que je disperse,
pour les mêmes raisons, et je les laisse 
se dégrader à l’extérieur.

Tailler des tiges
de fleurs et arbustes
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